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« Laurette Onkelinx
dit n'importe quoi»

SÉCURITÉ Jan Jambon défend les mesures du niveau 4
disposaient de toutes les informa-
tions qui imposaient un passage
au niveau 4, C'est assez gratuit,
aujourd'hui, de venir dire ça
comme le fait Laurette Onke-
lin.;:, »
Ala question de savoir si un at-

tentat a été évité le week-end du
passage au niveau 4, Jan Jambon
reste prudent, «On n'est jamais
sûrs de rien. Mais les indications
dont nous disposions étaient si

m'aurait reproché de ne importantes et les risques si im-
pas en avoir fait assez. )} minents que l~ réacti~n que 1}0us

a k l' d' ,. avons eue s zmposazt. A uJour-

Laurette n. e zn:: ztnzm- d'hui,c'estunpeuunequestionde
porte quoz. » Ces~ par ce luxe de se demander si on n'en a

. Ju~e~ent que le Vlce-Pre- pasfait trop, La situation aurait
mler mIlllstre, Jan Jambon
eN-VA), a réagi aux propos de été autrement plus probléma-
Laurette Onkelinx dans Le Soir tique pour moi s'il y avait eu 100
de ce week-end. La cheffe de file morts à Bru:relles et que j'aurais
de l'opposition francophone ac- dû répondre à la question de sa-
cusait le gouvernement fédéral voir si on n'en avait pasfait trop
d'avoir {{géré la crise dans la pa- peu ... »
nique et la psychose. »Ajoutant: Pour une fusion des polices
{{Le P1'e1nierquf ~ ti;é, c'est Jan Leministre de l'Intérieur a éga-
Jambon. Il a dészg;ne le resp'0n- lement indiqué qu'il était favo-
sable: Molenbeek. On sentazt le rable à la fusion des zones de po-
Kiircher de Sarkozy. » lice à Bruxelles. {{New York a un
Jan Jambon ~:est.e;primé sur le di~'1trict unique, Paris aussi,

plateau de «L lllVlte» sur RTL- Londres aussi. Et nous nous se-
TVI.: {(Je .s~is qu'i~ est du devo~r rions plus malins avec ~noszones
de lopposztzon de sopposer, mazs de police? Je ne veux pasforcer le
Laurette Onkelin.;: dit n'importe débat, mais je demande qu'on ne
quoi. L'Dcam, le Conf>eilnational" ,.
de sécurité et le gouvernement l apprehende plw,', d un poznt de

vue communautatre, comme cela

•. Le ministre de
l'Intérieur s'est défendu
face aux critiques
de l'opposition.
•. « La situation aurait
été autrement plus
problématique pour moi
s'il y avait eu 100 morts
à Bruxelles et qu'on

a été le cas auJourd'hui, mais avec
les lunettes de la sécurUé. »
Concernant le « nettoyage)} de

Molenbeek, le ministre de l'Inté-
rieur a réaffirmé sa position, sans
utiliser le terme controversé de
« nettoyage ». Il a indiqué qu'il
allait élaborer un plan pour Mo-
lenbeek, ({en concertation avec
les pouvoirs locaux, les bourg-
mestres et les zones de police et
J'espère aussi avec la Région
bru:reZloise.»
Quid de l'armement des poli-

ciers? Le ministre ne s'est pas
prononcé en faveur d'une autori-
sation généralisée, pour les
agents, de porter leur arme en
permanence, {{Cette possibilité
existe déjà, ilfaut l'accord du chef
de corps. Je peux comprendre que
dans certains endroits et à cer-
tains moments, les chefS de corps
donnent cette autorisation. »
Il a aussi évoqué le comporte-

ment du Roi, resté à Quiberon.
({En période de niveau 4, le Roi
n'a pas de compétence dans ta
chaîne de sécurité. Mais il peut
jouer un rôle sur leplan émotion-
nel. Je ne dois pas faire le procès
du Roi, mais je peu.x imaginer
que certains, en Belgique, au-
raient souhaité un meSf:age du
souverain dans ces moments-là,
maÙi ça, c'est à-lui de lefaire.».
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